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Organe hebdomadaire de la Fédération anarchiste

LEÇON D’UN SCRUTIN...
S’il vrai que nous n’accordons dans le domaine des réalisations aucune valeur au système parlemen-

taire, nous sommes les premiers à tirer les enseignements d’un scrutin, dans la mesure où il nous peut faire 
connaître les variations de l’opinion publique.

Nous ne nous attarderons pas, comme le font les partis, à jongler avec l’arithmétique électorale pour 
prouver que tel vaincu est en réalité un vainqueur. Les eff orts du «Populaire» en ce sens inspirent plutôt la 
pitié que le respect.

Nous dirons tout simplement que la masse des électeurs, abstraction faite donc des nombreux absten-
lionnistes, a montré un désarroi et son mécontentement: désarroi quand plusieurs centaines de milliers de 
votants changent en quelques mois d’opinion et de goût, car les voix socialistes sont bien allées, partie au 
rassemblement des gauches, partie aux staliniens; mécontentement car en votant communiste ou radi-
cal-droite, les électeurs ont exprimé, maladroitement, ce désir: «Que ça change!».

Mais l’enseignement le plus important que nous pouvons tirer du dernier scrutin, est le suivant: le parti 
stalinien a pu gagner des sièges grâce à l’augmentation du nombre des représentants, il n’a gagné que peu 
de voix et si, incontestablement il n’a pas encore fait son «plein» dans les provinces, où il passe encore pour 
«avancé», il est non moins vrai que dans les grandes villes, dans les régions industrielles, il est à son déclin: 
là, les meilleurs de ses éléments révolutionnaires commencent à être désabusés et le parti n’a plus d’espoir 
que de recruter dans les classes moyennes et petites bourgeoises.

Serait-ce que le mirage «soviétique» s’évanouirait? Nous n’en sommes pas encore là. Mais nous devons 
tenir compte de signes avant-coureurs.

Aux anarchistes de saisir le sens de l’évolution politique pour étendre leur infl uence, pour savoir en quel 
point faire porter leur eff ort, le moment est venu où nous allons accroître rapidement nos forces dans les 
régions industrielles tout en commençant à prospérer les campagnes que le stalinisme décevra vite.

Par ailleurs, les résultats des élections ne laissent pas d’inquiéter les politiques de tous les horizons qui 
s’interrogent sur la composition de la future majorité ou du futur gouvernement. II se peut que les «gauches» 
participent au pouvoir. Dans ce cas, il faudra attendre, en l’accélérant, la lente désagrégation, l’usure des  
partis socialiste et stalinien, leur disgrâce devant l’opinion publique. Si au contraire les «droites» ou les 
radicaux gouvernent nous devrons rendre clair et conscient le mécontentement des masses capable de 
déborder les partis prétendus «ouvriers».

De toute façon quelque gouvernement que «nous» ayons, ce sont les diffi  cultés fi nancières et écono-
miques qui le mettront au pied du mur.

La future majorité pas plus que le tripartisme actuel n’en sortira en laissant faire. Compressions ou défl a-
tion se feront naturellement sur le dos des travailleurs, des travailleurs de l’État en particulier.

Ainsi le mécontentement ne fera que s’accroître.

Plus que jamais donc, nous devons expliquer sans relâche à la population quel est le vrai problème: 
économique, et quelle est la seule solution: la révolution par le communisme libertaire. Nous devons inciter 
les travailleurs à rejoindre les syndicats révolutionnaires, à appuyer nos groupes anarchistes, à former des 
comités de consommateurs dans les quartiers, dans les communes.
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Nous devons, avec une résolution de fer achever de nous organiser afi n d’être prêts à impulser, à guider, 
à être les initiateurs d’un très possible mouvement de masses.

Le gâchis fi nancier et économique, la comédie politique, peuvent rapidement faire mûrir une révolution; 
les évolutions psychologiques des masses peuvent être extrêmement rapides.

NOUS SERONS PRÊTS.

Le Libertaire.

--------------------
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